
ES 

mont* à W d . Immédia tement l'officier de quart fit 
donner l'alerte ; mais au m ê m e m o m e n t un c o u p de 
feu partait de la coupée de bâbord, le factionnaire 
a y a n t entendu l e bruit d'un corps tombant à l 'eau. 

A ce premier c o u p de feu, les c la irons sonnèrent 
le brame bas. En un c l in d'oeil tout le monde fat sur 
pied, le commandant , l e s officier;; et tous les h o m m e s 
i. leurs postes de combat . Le factionnaire avait re-
cnargé son arme , i l resta u n m o m e n t s a n s r ien voir 
remuer, mais u a h o m m e plongeai t et ressortait que l -
q u ° s minutes après , i environ v ingt mètres du bord. 
Neuf coups d t feu part irent , e t un survei l lant , des
cendu en bas de l 'échel le , t ira é g a l e m e n t n o coup de 
revolver. L a bale inière s 'empara d u condamne, i l 
é t i i t blessé, e t , u n e fol* sur le pont, i l rendit l e der
n ier soupir. Alors on reconnut q n e c e forçat éta i t l e 
n o m m é Deiré (Pierre), i ta l ien , â g é de a'.i ans , con
damné à 10 ans de travaux forcés pour vol d'effets 
mobil iers e t de l inger i e . 

L'appel fa.t, 0 1 constata que plus ieurs forçats 
avaient pris l a fuite. L e s deux sent ine l l e s de faction 
sur le pont n'avaient rien e n t e n d u et e l l e p l a c é e s u r 
la dunette n'avait rien p u voir, car le voiet en fer 
servant à fermer les latrines, à c: use de l a grosse 
mer était levé à moi t i i e t lui interceptait l a v u e . Les 
<*eux premiers forçats qui s 'échappèrent sont l e s 
ron- mes Victor Joppe et Léon Pavin , co damnés pour 
vol avec effi -l ion, à Marsei l le . I l était tro is h e u r e s 
trente nr u t r s . 

C'est alors que Carabosse s'esquiva t: 3s que l 'éveil 
fût donné. Armés de cordes de suspension des ha
macs , les évadés ont dû peser e n sens inverse sur 
le3 deux b a n o : ux u u roil'eu des popu'.aines e t arri
ver ainsi à former un éeai ement d 35 cent imètres , 
J iste la place r :>ur pér i re . t re à un homme de ps- M r, 
p l i » , se h k s a n t sans bi ait sur le h a i t de la poa lr ' ce , 
ces condamnés se sont laissés g l i sser à la mer. . .L'ou
verture par laque l l e i l s bout sortis e s t s i tuée bien e n 
de i -ous de la passerel le qui déborde en cet endroit 
e i s u r laque l l e était l e factior îaire. lequel ne pou
vait rien voir de ce qui se passait. Tous ont été ra
m e n é s à berd p i r l'autorité eijj .gnole . 

De us l ' interrogatoire qu'il a subi, Joppe a dit s'être 
réfugié d'abord, avant d atterrir, dans l 'ambarci t ion 
d'un"brick a l l emand qui se trouvait au moui l lage à 
environ 800 m^ti s de l'Orne. Favin dit s'être reposé 
arr des chai- i d s chargés de charbon et moui l l é s s . r 
rade . Tous deux ont été mis au cachot jusqu'à leur 
arrivée «Cave*-ne. Le corps de Delré éta i t couvert 
de tatouage» bl n e t ro i g e s représentant toute sorte 
de dessins baroques. Des inscript ions socialistes et 
révolutionnaires se trouvaient sur ta poitrine, des 
serpents grin paient le lo i g de ses jambes.aes fléchée 
tourr aient u l u u r de ses bras. Te l es.t cet inc idrr ï 
grossi e t amplifié par les journaux des Anti l les . 

Pendant son retour, l'Or.ie a dû fuir devant un c y 
c lone survenu par le travers des Açores, dans l a n u i t 
du 27 au 28 décembre. Parmi les passagers rapatriés 
se trouvent d ix Chtnois graciés qui vont repartir sur 
l ' A n n a m i t e , et un Arabe avec sa femme, é g a l e m e n t 
grac iés . 

SÉNAT 
(Dt lai correspondants particuliers et p u FIL SPECIAL) 

Séance du jeudi 19 janvier 1888 
L* séance est o u v e r t à 3 heures sous la présidence 

de M. Le Royer , président. 
Le Sénat adopt j ua projet de loi tendant a autori

ser le département du Puy-de-Dôme à contracter u n 
emorunt en vue de l 'aménagement de s o n éco l e nor
male d'iusti uteurs, sise à Clermont-Ferrand. 
L M r ô o r i t \ n I * t a t l o n d e l ' é c o l e f o r e e t l è r c 

L'ordre du iour appel le la discussion de l ' interpel
lation de M. V o l U n d s u r l a réorganisat ion de l 'école 
forestière. 

M . V o i l a n t . — Le décret visé par mon interpel la
tion est i l légal ; il a causé u n e vive émotion, on re
connaît dans M. Viette l'adversaire résolu de l'admi
nis trat ion foiest ière qui avait r évé l é l e rapporteur 
du budget . On change la destination de 1 Inst i tut 
agronomique e n le transformant en une école prépa-
ratoi ie à 1 école forestière. 

Cts mesures ont été prises avec trop de précipita
t ion. 

Ce que veut M. la ministre de l 'agriculture, c'est 
supprimer l'école de ISar.cy. c e grand centre in te l l ec 

t u e l placé près de noj ennemis . 
Je propose un ordre du jour invitant l e ministre de 

l 'agriculture a surseoir ri l 'exécution du décret e t de 
l'arrêté jusqu'à c e qua le consei l de perfecttonre-
i reu t ai t été c o c s u l t é , e t à présenter u n projet de l e i 
•ur la matière . 

M . V i e t t e , ministre de l 'agriculture. — Je veux , 
au contraire, fortifier l'école forestière et en faire 
u 1 établis, ornent incomparable . Il y avait urgence à 
ce qu« je p. cède sans consul ter le P a r l e m e n t . Je ne 
puis surseoir à l 'exécution de ce décret , et je persé
vérerai dans l a voie que je m e suis tracée . 

H . V o l l a n d . — J insiste pour l'adoption de mon 
ordre du jour. 

L'ordre du jour pur et s imple est demandé . 
Par 160 voix contre 89 sur 2V.< votants, Il es t adopté . 
M . d e l ' A n g l e B e a u m a n o i r . — Après Douai, 

Nancy , a qu> lu toHr ? (Rires.) 
La séance est levée a 5 heurt s 1(4. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
(3i nos COL-Ï f-.liants p.rtkoliew et pu FIL SPaCI/L) 

Séance du jeudi 19 janvier 

Présidence de M. F L O Q I E T , président 
La séance est ouverte à 2 heures . 
L*. Chambre valide l'élection de M. Hervieu, député 

de l 'Yonne. 
L ' i n s t a l l a t i o n d u I»t*-•f«-t d e p o l i c e 

ù l ' I l ô t c l - d e - V i l l e 
M. S a r r i e n demande l 'urgence s n r l e projet relatif 

au logement de M. le Préfet à l l l ô t e l - J e Vi l l e et lo 
renvoi dn projeta la c o m m i s s i m chargée d'exsminrr 
ÏA loi d'organisation munic ipale de Paris . 

L ' u r g j n e e est ordonnés ainsi que le renvoi. 

U n e m p r u n t 
p o u r . l e d é p a r t e m e n t d u T a r n 

La Chambre adopte en. nite u n nrojet de loi a u t o 
risant le département du Tarn a contracter un e m 
prunt . 

i / a t l l i c u - t l o n a f f r r l e o l c 
d e » e a u x d e - * I g M N d e P a r l a 

L'ordre du jour appel le la suite de la première dé 
libération sur le projet de loi avant pour objet l 'util i
sation agricole des eaux des égoût s de Paris e t l'as
sainissement de la Se ine . 

M . F r é d é r i c P a s s y . — Je ne ferai aux projets de 
la vi l le qu'une opposition condi t ionnel le . 

Le projet en quest ion soulève de graves objections, 
au point de vue de la défense nat ionale , de la part 
des autorités mil i taires. Il es t en outre désastreux 
pour l 'hyg ieoe et l a sa lubr i té publique. 

Il faut uti l iser l e s e s u x d'égoûts mais sur des ter
ra ins suff isamment é tendus e t en dehors de» a g g l o 
mérations d'habitants. C'est au nom de la just ice , de 
l 'humanité qu'il faut chercher un autre m o y e n de 
débarrasser Pa»is ^ans embarrasser tes autres . 

a t . "Yves G u y o t , rapporteur de la commiss ion du 
budget . — J'ai 1 nonneur de déposer u n rapport s u p 
plémentaire sur le budget de 1888 et je propose de 
fixer la discussion à lundi . 

La discussion du budget est fixée à lundi . 
La Chambre reprend la discussion do projet relatif 

aux eaux d'égoût. 
M. B o u r n e v i l l e , rapporteur. —Je rappellerai que 

c e projet e t a l 'étude dep l i s 17 ans . 
C'est le gouvernement qui en a pris l ' initiative. 
L'util ité du projet ne saurait être niée .L' infect ion 

de la Seine se prolonge jusqu'à Vernon . Toutes les 
grandes vi l les de l'Europe prat iquent aujourd'hui l e 
sys tème du tout à l 'égoùt. 

* L'expérience de Geonevi l i ers es t conc luante . L'é
ta t sanitaire y est exce l l ent et la morta l i t é y a dimi
n u é . 

La sui te de la discussion est renvoyée à samedi , 
La séance est levée à 5 h. 40. 

NOUVELLES DU JOUR 
M . K l o u r e U H 

Paris, Ui janvier, 10 h. o5. — On assure 
qne M. Flourens, voyant sa candidature très 
discutée, renonce définitivement à se porter 
dans les Hautes-Alpes. 
L e » a r r e s t a t i o n » e n A l u u r e - L o r r a l o c 

Strasbourg, 19 janvier. —M. Karl Streiss-
guth, fabricant d'instrum mts de chirurgie, 
a été arrête hier soir, à huit heures et demie, 
à la gare,au moment où il revenait de Nancy, 
où se trouve une succursale de sa maison. 

Cette arrestation se rattacherait à l'affaire 
Dietz. 

Le Port de Strasbourg a annoncé que M, 
Speckel, représentant de la Compagnie de 
l'Est, avait été arrêté à Havricourt, mais 
cette nouvelle a été démentie. Depuis, au
cune mesure n'a été prise contreM. Speckel. 

L a e o m m l M N l o n m i l i t a i r e a l l e m a n d e 

Berlin, 19 janvier. — La commission du 
Reichstag, pour la loi militaire, a terminé la 
première lecture du projet. Elle a approuvé, 
sans medir cation, presque tous les paragra
phes ; quelques-uns seulement ont été amen
dés. 

La commission a réservé plusieurs vœux 
qui seront présentés.sous forme de motions,à 
la seconde lecture. 

t n e f a u s s e n o u v e l l e 

Berlin, 19 janvier. — Une dépêche de St-
Pétersbourg déclare absolument fausse la 
nouvelle du Standard, de l'entrée des deux 
princes d'Orléans dans l'armée russe. 

L e » e s p i o n » d e Z u r i c h 

Berlin, 19 janvier. — Le gouvernement al
lemand prenant ledevant,au sujet des espions 
de Zurich, vient d'adresser au conseil fédéral 
une note conçue dans des termes peu modé
rés. 

Se plaignant des agissements socialistes en 
Suisse, il se pourrait que le Conseil Fédéral 
répondit en poursuivant judiciairement Haupt 
an lieu de se contenter de l'expulser. 

M . d e B i s m a r c k 

B e r l i n , 1 9 j a n v i e r . — M . d e B i s m a r c k t o u 
j o u r s f a t i g u é , r e t a r d e d ' u n e s e m a i n e s o n r e 
t o u r à B e r l i n . 

L e s d é p e n s e s s e c r è t e s 
d u m i n i s t è r e d e 1 i n t é r i e u r 

P a r i s , 19 j a n v i e r . — Oa s a i t q u e l a c o m m i s s i o n 
d u b u d g s t a d é c i d é d e r é d u i r e d e 2 m i l l i o n s à 
8 0 0 , 0 0 0 fr . l e c h a p i t r e d u b u d g e t de l ' in tér i eur 
r e l a t i i a u x d é p e n s e s s e c r è t e s . 

M. Sarr ien a c c e p t e n n e r é d u c t i o n d e 4 0 0 0 0 0 fr . 
d e t e l l e s o r t e q u e l e chi f fre s e r a i t d e 1 , 6 0 0 , 0 0 0 f r . , 
l e doub le de c e q u e v e u t la c o m m i s s i o n . 

L ' i n c i d e n t f r a n c o - i t a l i e n 

M. Char le s L a u r e n t d i t , dan3 le Paris, q u ' e s s u -
r é m e n t c 'est en g r a n d e p a r t i e p o n r m é n a g e r lf s 
s u r : e p t i b i l i t è s de l ' I ta l ie q u e la F r a n c e , a u l i e u 
d ' » r " e x e r p u r e m e n t e t s i m p l e m e n t la Tnni= ie , s ' e s t 
c o i t 3 U t o d é t a b l i r son p r o l e c t o a t s u r la r é g e n c e . 
A u j o u r d ' h u i l e s d e v o i r s d u g o u v e r n e m e n t , a p p u y é 
p - ~ l ' u n a n i m i t é d u P a . l e m e n t e s t t o u t t racé ; s'il 
n ' o b t i e r t p a s p r o m p t e m r u t e t c o m p l è t e m e n t s a t i s 
fact ion par la v i o l a t i o n d a c o n s u l a t à. F l o r e n c e , i l 
n'y a q u ' u n p - r t i à pre . -dre , u n d e v o i r à r e m p l i r , 
et. l ' o p i r o n p u b l i q u e n e c o m p r e n d r a i t p a s q u ' i l s ' y 
d é r o b â t : i l a u r a à p r o c l a m e r s a n s dé la i d e l 'anne-
x i o a de l a T u n i s i e . 

L a q u e s t i o n a g r i c o l e 
d a n s l e t r a i t é f r a n c o - i t a l i e n 

P a r i s , 19 j a n v i e r . — L e g r o u p e a g r i c o l e de l a 
C h a m b r e , c e l n i p r é s i d é p a r M. M é l i n e , s 'est o c 
c u p é a u j o u r d ' h u i d e s p r o p o s i t i o n s fa i t e s p a r l ' I ta
l ie a la F r a n c e , p r o p o s i t i o n s t e n d a n t à p r o r o g e r l e 
t r a i t é de c o m m e r c e e x i s t a n t , à la c o n d i t i o n q u e 
d a n s l e t r a i t é , l e s d r o i t s s u r l e b é t a i l s o i e n t i n c o r 
porés de m a n i è r e à n o u s m e t t r e d a n s l ' i m p o s s i b i 
l i t é de les r e l e v e r à l ' a v e n i r . 

P l u s i e u r s n o m b r e s o n t f a i t o b s e r v e r q u ' u n e 
t e l l e cane vssion p o j r l a q u e l l e i l n'est o f .ert a r u n e 
c o m p e n s a ; i o n , se. 'ait l a n é g a t i o n d e s e n g a g e n u t s 
pr i s en 1 8 8 1 , v i s a - v i s de l ' a g r i c u l t u r e , " n g a g e -
m e n t s q u i c o n s i s t e n t à n e c o m p r e n d r e d a n s l e 
t r a i t é n i le bé ta i l n i les c é r é a l e s . 

Le g r o u p e a d o n c d é c i d é d e r e p o u s s e r n n t r a i t e 
se p r é s e n t a n t dans de t e l l e s c o n d i t i o n s . S o a b u 
r e a u fera par t de c e t ' e déc i s ion a u g o u v e r n e m e n t . 

U n e d e m a n d e sera é g a l e m e n t f . i ite a u p r è s d u 
m i n i s t r e d e l ' a g r i c u l t u r e , à p r o p o s d e l 'a journe
m e n t de la d i s cus s ion d u projet s u r le c r é d i t a g r i 
c o l e a c t u e l l e m e n t s o n m i s a u S é n a t . 
L a c o m m i s s i o n s é n a t o r i a l e d e s f i n a n c e s 

P a r i s , 10 j a n v i e r . — A v a n t la s é a n c e , l es b u 
r e a u x d u S é n a t o n t procédé à l ' é l ec t ion , à r a i s o n 
de d s u x par b u r e a u x , des m e m b r e s d e la c o m m i s 
s i o n des finances p o u r 1888 . 

Ont été élus : M M . D e n o r m a n d i e , de F r e y c i n e t , 
B^ral, M a z e , R o g s r . T o l a i n , C u v i n o t , Cord ier . 
Cabanes , B o z è n a u , B o u l a n g e r . B a r b e y , M e r l i n , 
L é o n S a y , C h a l l e m e l - L a c o u r , P e m i a u d . 

Le 4 e b u r e a u se r è n n i i a d e m a i n p o n r é l i r e s e s 
m e m b r ° s , o p é r a t i o n q u i n'a p a ? , a u j o u r d ' h u i , 
d o n n é de r é s u l t a t s . 

L a c o m m i s s i o n m i l i t a i r e a l l e m a n d e 

B s r l i n , 1 9 j a n v i e r . — L a c o m m i s s i o n m i l i t a i r e 
d u R e i c h s t a g s'est r é u n i e e t , a p r è s a v o i r e n t e n d u 
l e m i n i s t r e d e la g u e r r e , a a d o p t é le p r o j e t de lo i 
s u r la l a n d w e h r e t le lr n d s t u r m , a v e c c e t a m e n d e 
m e n t q u e l e t e m p s p a s s é d*.ns l ' a r m é e a c t i v e , 
a v j n t l 'âge de v i n g t a n s , c o m p t e r a ponr le s e r v i c e 
d a n s l a l a n d w e h r . 

L e ministre- de la g u e r r e a i n s i s t é s u r la n é c e s 
s i t é de r e n d r e l ' a r m é e n s s i for te q u e p o s s i b l e . 
« L a p r o c h a i n e g u e r r e , a - t - l l d i t , sera m i e l u t t e 
p o u r l ' e x i s t e n c e e t l ' i n d é p e n d a n c e d e s n o t i o n s . L e 
s e c o n d ban de la l a n d w ^ h r e t m ê m e la l a n d s t u r m 
d o i v e n t é r e a r m é s d u n o u v e a u i u s i l . Ce i f rv , i l s 
ne s o n t d e s t i n é s q u ' à t e n i r g a r n i s o n d a n s les p l a 
c e s for tes ; m a i s , e n c a s de d a e g e r , c e s a u s s i a u 
r o n t à c o m b a t t r e l ' e n n e m i . » 

Lr m i n i s t r e n'a ro.ponda q u ' è v a s i v e m e n t a u x 
q u e s t i o n s qu'on lu i p o s a i t s u r l ' é t e s d s e de.> c r é d i t s 
e x i g é s par la nouvel le) l o i , i l a c» r M a i n t i n d i c é 
qu' i l f .tudra e n v i r o n '-.'30 m a r c s p u h o m m e , c e q u i 
suppes- î u n « d é p e n s e d e b e a u c o u p p l u s da 1C0 
m i s i o n s de m a r c s . 

L e s d o s s i e r s s a i s i s c h ^ z M . W i l 3 o n 

P a r i s , 19 j a n v i e r . — M . A U l i a l i n a passé u n e 
pa. ' t ie t le la i n a i i n é e e t de l'api c . - -midi à c o m p u l 
ser l e s l i o n n e » qu' i l a sa i s i s h i e r , d a n s la p e r q u i 
s i t i o n l a i t e a u n- Z de l ' avenuo d ' l « a . 

Il p r o c è d e e n c e m o m e n t à l ' i c t e i i o g ^ t o i i e de 
M . W i l i o n q u i , s e u l , sera e n t e n d u e t , c o n t r a i r e -
m e u t â c e q u i a é t é a n n o a c è , i l n 'y a u r a pas a u 
jourd 'hu i de c o n f r o n t a t i o n e n t r e l e d é p u t é d ' I n d r e -
e t - L o i r e e t M m e R a t a z z i . 

L a r é c e p t i o n d ' u n n o u v e l a c a d é m i c i e n 

P a r i s , 19 j a n v i e r . — Cet a p r è s - m i d i a e u l i en à 
l ' A c a d é m i e f rança i se la r é c e p t i o n de M . Grèard , 
q u i a é t é é l u e n r e m p l a c e m e n t d e M . de F a l l o u x . 

A p r è s u n c u r i e u x e x o d e , l e n o u v e l i m m o r t e l a 
t r a c é le p o r t r a i t de son p r é d é c e s s e u r ; i l a é t a b l i 
n n t r è s i n t é r e s s a n t para l l è l e e n t r e c e s c e u x o r a 
t e u r s r o y a l i s t e s d e l ' A s s e m b l é e d e 1848 , M o n t a -
l e m b e r t e t de F a l l o u x . 

Le d u c de B r o g l i e a r é p o n d u à M. Greard . I! d é 
b u t e e n r e c o n n a i s s a n t q n c l e r é c i p i e n d a i r e a t r a c é 
de c e l u i d o n t i l r e c u e i l l e l e s i è ^ e u n p o r t r a i t a u 
q u e l il n 'y a r ien à r e t o u c h e r . P u i s i l dé fend la loi 
d e 1850, or>uvre d e M. d e F a l l o u x e t q u e M. Greard 
a v a i t c o m b a t t u e . I n c i d e m m e n t , i l narre p l u s i e u r s 
a n e c d o t e s d e M, T h i e r s e t t e r m i n e e n e x a m i n a n t 
l e s œ a v r e s d 'éducat ion e t d e m o r a l e de M . G r e a r d , 
c 'es t p o u r l 'orateur l ' o e c i s i o n d e c r i t i q u e r l 'è^ole 
m o d e r n e , l 'école s a n s D i e u . 

U n e l e t t r e d e M . l ' a b b é C a r n i c r 

L'abbé Garnier a d r e s s e a u Journal de Rouen 
u n e l o n g u e l e t t re d a n s l a q u e l l e i i d i t qu' i l n'est 
p o u r r ien d a n s l ' a p p o s i t i o n d e s af f iches ni d a n s 
l ' envo i des l e t t r e s à d o m i c i l e . Il d i t q u e l ' E g l i s e 
e s t u n h e u s a i n t o ù c h a c u n s a i t c e q u i se passe e t 
p o u r q u o i o n y e s t c o n v o q u é . 
L ' a p p e l d e s t e r r i t o r i a u x e t l e s é l e c t i o n s 

m u n i c i p a l e s 

P a r i s , 19 j a n v i e r . — L e Journal officiel d u 1 0 
j a n v i e r a v a i t p u b l i é u n e c i r c a l a i r e d u m i n i s 
t r e d e l a g u e r r e c o n v o q u a n t p o u r l e 7 m a i , l a 2 ? 
s é r i e d e s h o m m e s de la t e r r i t o r i a l e , a p p e l é s à a c 
c o m p l i r , c e t t e a n n é e , l e u r p é r i o d e d ' i n s t i u e t i o n d e 
13 j o u r s . 

La d a t e de c e t a p p e l c o ï n c i d a n t a v e c l ' é p o q n e d u 
r e n o u v e l l e m e n t i n t é g r a l d e s c o n s e i l s m u n i c i p a u x 
e t m e t t a n t d a n s l ' i m p o s s i b i l i t é de p r e n d r e p a r t a u 
v o t e u n g r a n d n o m b r e d ' é l ec teurs e t n o t a m m e n t 
t o u s l e s g r a d é s , of f ic iers , s o u s - o l f l c i e r s , c a p o r a u x 
e t b r i g a d i e r s , q u i , a u x l e r m e s de l ' i n s t r u c t i o n d u 
2 2 m a r s , e u s s e n t o ù ê t r e r e n d u s a u c o r p s 2 j o u r s 
a v a n t la t r o u p e , c ' e s l - a - l i r e l a v e i l l e d u s c r u t i n 
d u 6 m a i . M . de la Ferr ière , d é p u t é d e l ' E u r e , a 
c r u d e v o i r a p p e l e r s u r c e p o i n t , l ' a t t en t ion de M . 
le m i n i s t r e de la g u e r r e . C e l u i - c i l u i a a d r e s s é la 
r é p o n s e c i - a p r è s q u i a s s u r e r a à t o u s l e l ibre e x e r 
c i c e de l e u r d r o i t é l e c t o r a l : 

MINISTERE DE LA GL'ERBE 
« Par i s 18 janvier 1888. 

» Monsieur l e député , 
» P a r votre l e t tre d u 16 de c e mois , v o u s avez bien 

» vou lu me fuire part de votre intent ion de m'adrea-
» ser u n e quest ion , au sujet des date", f ixés pour l 'ap-
» pel dos h u m m e s de l 'armée territoriale e u 1888. 

» J'ai l 'houneur , da vous faire connaître que des 
» ordres vont être immédia tement i l .nnea pour eban-
• g e r l e s dates de ce t appel , de manière à permettre 
» k j x h o m m e s de l 'armée terri toria le couvoquês do 
« prendre part aux é lect ions munic ipa le s . 

• Recevez , e t c . 
» Le ministre de la guerre , 

» Général LOUEROT. » 

L a r é v i s i o n d e s l i s t e s é l e c t o r a l e s 

P a r i s , 1 9 j a n v i e r . — M . B a r a g n o B , posera d e 
m a i n , a u S é n a t , u n e q u e s t i o n a u m i n i s t r e de l ' i n 
t é r i e u r , r e l a t i v e a l a r é v i s i o n d e s l i s t e s é l e c t o 
r a l e ! . 

L ' é t a t d a s a n t é d e D o m B o s c o 
R o m e , 19 j a n v i e r . — D o m Ba?co v a de m i e u x e n 

m i e u x , i l a la re sp ira t ion p l u s l ibre , la paroln p i n s 
fac i l e e t p l u s d i s t i n c t e ; i l c o m m e n c e m ê m e a 
prendre q u e l q u e s a l m e n t s . L e s d o c t e u r s font e s 
pérer n u e c o n v a l e s c e n c e p r o c h a i n e , q u i p e r m e t t r a 
a n v é n è r e m a l a d e de q u i t t e r le l i t . 

L e s m a h d i s t s s d e v a n t S o u a k i m D é f a i t e 
d e s A n g l a i s 

R o m e , 19 j a n v i e r . — On m a n d e de S o u a k i m 
q u ' u n d é t a c h e m e n t d ' i n d i g è a e s e t de c a v a l i e r s a n -
g j i i s a surr-ris e t c a p t u r é , a v a n t - h i e r , l e c a m p 
{ T O s m è n - D i g m a , l e l i e u t e n a n t d u M a h d i . 

M a i s , l e m ê m e j o u r , l e s S o u d a n a i s son t r e v e n u s 
à la c h a r g e e t o n t écrase les é g y p t i e n s e t les An
g l a i s d e v a n t S o u a k i m . 
L a n e i g e e n A m é r i q u e . — 2 0 0 v i c t i m e s 

On t é l é g r a p h i e de N e w - Y o r k , 19 j a n v i e r , q u e 
l e s t e m p ê t e s d e n e i g e q u e l e s d i s t r i c t s o n t e u à 
s u b i r , o n t fa i t 2 0 0 v i c t i m e s . 

E n o u t r e , u n g r a n d n o m b r e de personnes o n t e u 
d e s m e m b r e s g e l é s . 

B e a u c o u p de m a l h e u r e u x , a v e u g l e s p a r l a n e i g e , 
s e s o n t la i ssés m o u r i r à d e u x p a s d'abris o ù i l s a u 
r a i e n t é t é s a u v é s . 

D ; s b a n d e s e n t i è r e s d 'enfants o n t péri e n r e v e 
n a n t de l ' éco le . 

L Î S per te s e n b é t a i l s o n t c o n s i d é r a b l e s . 

BULLETIN 
L a l a i n e ù. B u e n o n - A y r e H 

p e n d a n t l a s a i s o n d e l S S G - a S M ? 

Dans son r a p p o r t a d r e s s é par la Chambre de 
c o m m e n c e française de B u e n o s - A y r e s a u m i n i s t è r e 
d u c o m m e r c e , n o u s r e l e v o n s la p a s s a g e s u i v a n t 
q u i a t r a i t a u m a r c h é d e s l a m e s : 

• Quand notre campagne de la ines s'ouvrit en octo
bre 1S86, on était encore sous l ' impression de la spé
cu la t ion , qui jointe aux besoins courants do la con
sommat ion avait porté les cours si h»ut , et s'il était 
douteux que l e s p lus h a u t s prix prat iqués en ju i l l e t 
e t août pussent être maintenus pendant longtemps 
i l était du moius admis qu 'une partie de l a hausse res
terait acqu i se . 

» Cette croyance sembla i t d'autant plusfandée, que 
le m o u v e m e n t de hausse avait é té accue i l l i par tous 
avec satisfaction e t surtout que l 'écoulement régul ier 
de nos t i s sus sembla i t assuré pur des c o m m a n d e s im
portantes d'Angleterre e t des Etats U n i s . 

• Certains espris prétendaient cependant que l 'élan 
qui avait entra îné la demande e t q u e l e s évo lut ions 
trop brusques e t rapides an mil ieu desquel les cette 
demande s'était manifestée , rendaient u n e réaction 
nécessaire . Cette réact ion se produisit en novembre 
et décembre, e t a l o r s . a p r è s l ' e x n g é r a t i o n d e l a h a u s s e , 
vint l 'exagération de la baisse, sans qu'on t int compte 
de la situation prospère de l ' industrie , de la bnnne 
marche des aff tires en généra l , en Europe e t en Amé
rique, e t de l 'accroissement bie.n évident de la cou-
sommat ion . Ce m o u v e m e n t de recul s'arrêta e n jan
vier, et fut m ê m e suivi d'une reprise assez marquée . 

» Deouis ce t te époque, les diverses a l ternat ives par 
lesque l l e s l es cours ont passé, n'ont pas é té M M 
sen>ibles pour modifier la perspective de l'article qu i 
reste houne pour toutes les provenances et pour tou
t e s l e s qua l i t é s . 

» En ce qui concerne p lus spéc ia lement l a produc
tion de la Plata, l a c e m p s g n e 1SSG-1887 ne se dist in
g u e par a u c u n trai t part icul ier . 

» P e u t être pourrait-on dire, en jugeant la tonte 
dans son ensemble , que nos la lnrs ont é té p lus fin's. 
auss i sèches , auss i sa 'urées mais s o u v e n t p lus ter
reuses e t plu» chardonneuses q u e e l l e s da l'année 
précédente . Ces qua l i t é s et ces défauts sont la résul
tante des condit ions c l imatér iques de l 'année . 

» Toujours bien a c c u e i l l e s >ur tous les centres in
dustr ie ls de l'Europe, nos la ines o n t conservé ent ière 
la faveur qui leur a été acquise dans l e s quinze der
n ières a n n é e s . 

» E l l e s ont eu à lut ter cependant , dans Cette c a m 
pagne qui se termine , contre des la ines d'Australie 
e x c e p t i o n n e l l e m e n t réussie», e t incontes tab lement 
supérieures a ce l l e s des réco l tes antér i eures . Quant 
au déficit constaté d a r s notre product ion i l aurait 
peut être contr ibué à donner à nos la ines u n e p l u s -
value, si à cet te diminut ion d i n s la production de la 
Plata . n'avait correspondu « n e a u g m e n t a t i o n à peu 
près éga le dans la production de l 'Australie. 

» Les expédit ions du 1er octobre au 15 août ont 
donné pour ; 

1885-8r, 1S8G-87 

Havre . . . 
Bordeaux . . 
Varse i l l e . . 
Cette . . . 
Duukerque . 

F i a n c e . . 
B e l g i q u e . . 
Angle terre . 
I i s i ia . . . 
A l l emagne . 
Espagn» . 
Etats -Unis . 
riréstl . . . 
Ordre . . . 
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» Le s'ock. tant sur pince que dans la c a m p a g n e 
pouvait êtr» éva lué à l a fia de la saison h envtron 
20 000 b i l l e s qui, ajoutées à la production ind iques , 
nous donnent un chiffre d'environ 20.000 balles infé
rieur à ce lui de la campagne précédente . » 

Laines 
A N V F R S . 19 ja i i \ i er . 

I . a é té traité 137 ba l les de lai i ,e de La Pia la , e n 
suint et 2S b. d'Australie dito. 

L E H A V R E , 19 jarv ier . 
Vente publique de laines. (Deux ième s e a n c ) . — 

Il a été offert 1.093 b i l l e s de la ine de diverses prove
nances , dont 4 9 i balles ont été vendues . 

Prix sans c h a n g e m e n t . V e n d u eu séances 1.300 
bal les ; en tre séanc» 300 b. V e n t e s en contrat privé : 
4G0 b. d'Algérie et 93 b. du Chili . 

A c a a p E i i o v e t C i e . 
MARSEILLE. 18 janvier. 

On a vendu 100 ba l les de laine T u r k e s t a n , eu suint , 
à fr. 95 et 33 b . Angora lavée , à fr. 165. 

LIVERPOOL. 1S janvier. 
Vente de laines orientales. — 5.779 balles ont été 

offertes aujourd'hui et 4.600 vendues . I l y avait bon 
concours u'acheteurs e t les « biddlngs » é ta lent 
fermes aux cours d'hier ; mais l es la ines jaunes 
m o y e n n e s é ta tent sur tout bien demandées , o n t sou
vent réalisé u n e l égère avance . 

Mouvement maritime laimer 
Le s teamer Cambrai a l U n t d e Bordeaux en Algérie 

prendre charge pour Dunk»rque, a é té mis on mer le 
17 janvier de la Po inte -de G r a v e s . ' 

Le s teamer ang la i s Tamar e s t porteur de 521 b . 
la ine de B u e n o s - A y r e s q u il débarquait l e 1S j a u v i c r 
à A n v e r s . 

Le s teamer Murrumbidgee est arrivé le 16 janvier 
à S y d n e y (Australie) venautde Londresv iâMelbourne 
e t c ' o ù i l s e complè te a c t u e l l e m e n t en la ines pour 
l 'Europe. 

Le s teamer Ilorrox es t parti le 1S j snv ier ds Lon
dres pour Moatevideo et Buenos Ayres où il chargera 
en la ines . 

Le s teamer Pelgrano e%i a t tendu à tous moments 
à Dunkerque de la Plata avec la ines . 

Le s teamer Congo metta i t à terre le 19 janvier à 
D u n k e r q u e 90 b. la ines pr ises e n transbo idvment à 
Marsei l le . 

Le s t eamer espagnol Tasso es t entré le 19 janvier à 
Dunkt-rque venant de l a Piata . 

Le s teamer Ville de Messine es t entré l e 19 janvier 
à D u n k e r q v e venant du Havre avec divers transbor
d e m e n t s d'Algérie. 

Le s t eamer Ville de-Tarragone prenait charge du 
17 au 18 janvier à Phi l ippev i l l e pour Dunkerque et le 
Havre . 

Le s t eamer espagnol Tasso arrivé le 19 janvier à 
Dunkerque venant de la Pluta, es t porteur de 1919 
b . de l a i n e pour c e port qu' i l débarque a c t u e l l e 
m e n t . 

Le s t e a m e r Guadeloupe a débarqué à Marsei l le 60 
sacs laine prévenant d'Atz?n. 

Le s teamer Para es t a t tendu à Dunkerque venant 
de la P la ta . 

Le s teamer Manche arrivé au Havre de Marseil le , 
y débarquait 1.039 b. la ine prises e n transbordement 
et une autre partit pour Londres . 

L e s t eamer Cordonan débarque a c t u e l l e m e n t à 
Bordeaux 130 b. laine de Buenos -Ayres . 

Le s t eamer Fquateur a débarqué à Bordeaux 189 
b. la ine e t 240 b peaux de mouton de Buenos -Ayres , 
p lus £33 b. peaux de mouton de Montevideo. 

Une surélévation des droits sur les peignés 
ù l ' e n t r é e e n A l l e i n a g n c 

Notre correspondant spécial de Berlin 
nous télégraphie, qu'il est de nouveau 
question d'élever les droits d 'entrée en 
Allemagne, sur les peignés français. 

Les députés conservateurs du Par le
ment se sont prononcés pour l ' augmenta
tion de ces droits, ainsi que quelques 
grandes maisons de laines de Berlin. 

Si cette surélévation était adoptée, il 
serait question de construire un grand 
peignage de laines à Berlin. 

Pendant l 'année 1887, l'Allemagne a 
importé de France, six millions de kilos 
de peignés. 

LA PELERINE DE ROME 
Quand or. parle aujourd'hui des pèlerins du bon 

vieux t emps , qui . an imés par une fol naive et robuste, 
chemina ient pén ib lement à travers la viei l le Europe, 
il s e m b l e q u e l'on parle d'une chose si anc ienne , si 
é lo ignée de nous qu on es t tenté de l a ranger parmi 
l e s ant iques l é g e n d e s . 

Qu'il parait donc loin, lo temps où les pèler ins , 
h o m m e s d'un chris t ianisme inaltérable , s e recrutant 
dans toutes 1rs c lasses de l a société , s'en al la ient à 
pied à travers le monde, marchant de longs mois et 
parfois des années ent ières , vê tus de la robe de bure 
et du manteau orné de coqui l l e s , coiffés du chapeau 
à larges bords, appuyés sur leur l o n g bàtcn a u b o i t 
duquel éta i t tuspendue la gourde ou bourdon 1 

Va vo? 1 les amenai t ainsi des extrémités de l 'Eu
rope vers un l ieu de pèlerinage cé lèbre . 

Tantôt c'était Rome, capitale de la chrétiunté, ré-
s idencedu Pontife s'jprême qui absolvai t l«s g - a n d s 
coupables et les déliait de leurs fautes les p lusgraves ; 
tantôt c'était Compostel le , petite vi l le perdue au fond 
de la Gal ice , où parfois on voyait , dans une seu le 
année , deux cent mil le pèlerins de tous les âges , de 
toutes l e s condit ions, de t o u t e s l e s nat ions , s e pros
terner autour du tombeau vénéré de l'apôtre sa int 
J a c q u e s ; tantôt c'était Loret to , où la Santa-Casa 
attirait des foules innombrables ; Eins iede ln , dans un 
ravissant site de la Su i s se centra le , ou bien Czensto-
chowa. le cé lèbre pè ler inage de la Po loge .où se ren
contraient l 'Espagnol de Compostel le e t le Suisse 
d'Esnsiedcln, tous l e s deux v e n u s à pied da l e u r lo in
taine patrie . 

Aujourd'hui, malgré le scept ic isme et l ' incrédulité 
du s iècle , i l y a encore des pèler inages , e t des pèler i 
nages vis tés par des mul t i tudes . Les a n c i e a s sont 
restés fameux ; i l e n s u r g t de nouveaux qui voient 
tous les ans un énorme concours de fidèles. 

Mais l e i condit ions de la vie économique et s o c i i l e 
sont comp è tement changées : l e s modernes pèlerins 
ne v i n t plus à pied, secouant chaque sulr la pous
s ière de l eurs chaussures au seui l d'une maison hos
pital ière, voyageant , au mil ieu de mi l l e dangers e t 
de mi l le fat igues , durant des années ent ières . Les 
moyens de locomotion sont tout u-jtres : l e Li l lo is ou 
le Parisien va e n deux jours à Compostel le ou à Czcn-
stochowa ; il m< t moins de t emps pour se rendre à 
Einbiedeln ou à R o m e ; il voyage e n c h e m i n de fer à 
prix réduit ; i l ne reçoit p lus l 'hospi ta l i té écossaise 
du premier bourgeois venu, mais ce l l e moins g é n é 
reuse d'hôtels ou d'auberges. 

Et pourtant la race des anciens pèlerins , que l 'en 
croyai t complè tement disparue, n'est pas é te inte . A 
de l o n g s interval les , 11 e s t vrai , l e s journaux nous 
apprennent qu'un pieux chrét ien à traversé 1 Europe 
a pied peur se prosterner devant u n sanctuaire r e 
n o m m é . 

L'an dernier, un habitant de la Moravie, portant 
le cos tume légendaire des pèlerins du m o y e n - à g e , a 
passé en Frauce , revenant de Compo3tellc e t se ren
dant à R-ime, pour a l l e r ensu i te à J é r u s a l e m , b u t do 
sou l o n g voyage . Cet h o m m e héro ïque a-t-il a l t e iu t 
son but ' Nous l ' ignorons, car le s i l ence s 'est f.at 
autour (*e lui . 

Mats a que nous savons.c'est qu'il vient d'avoir u n 
imi la teur ou une imiiatr ice . car i l s 'agit d'une fem
me, et cet te intrépide pt i er ine nous touche de près . 
E l l e es t du Nord de la France; c'est u n e Li l lo i se , de 
meurant dans le faubourg de Fives . 

Le faii nous a paru 1 rop rare et trop cur ieux pour 
n e pa3 lui consacre r que lques l i gues . 

Cette femme, à la foi de roche et à l 'énergie surhu
maine , cons t i tue a s surément l 'un d e s e x e m p l e s les 
plus é tonnants de ce que - e u t faire la convict ion reli
g i e u s e . 

Kile s'est rendnp à pied à R o m e , à l 'occasion du 
J u b i l é de Léon XIII, et en ce moment , dans la V i l l e 
Eterne l l e , e l l e est. l'objet de l 'attention g é n é r a l e 
Les grands personnages la congratu lent , la presse 
s'occupe d'elle, e t quand e l l e passe, c h a c u n s e la 
moDtre, e l l e la pauvrette inconnue jusqu'alors , e l l e 
l 'humble ouvrière , et on dit : « Voic i la pè ler ine de 
Rou.e ! » 

Nous lui la isserons ce nom qui lu i appart ient à si 
juste t i tre . 

» La pèler ine de R o m e » e s t une l ingère de l a r u e 
d u Faubourg»de-Tournai , Joséph ine Pessot , v e u v e 
Cosyn. 

Qui 1« croirai t? E l l e a c inquante-sept ans , et on 
deuieur? confondu quand on songe qu'a parei l âge , 
e l le n a pas craint d'entreprendre un pareil v o y a g e . 

La veuve Cosyn n'est pas or ig inaire du N o r d ; e l l e 
est née 1 Monlaub in . où e l le compte encore que lque 
pareuts é lo ignés . Ce fut dans ce t te vi l lo qu'e l le se 
maria . S jn époux, originaire de Bruxe l l e s , s était e n 
g a g é de bonne heure dans la lég ion é trangère e t ap
part int l o n g t e m p s a l 'armée, en qual i té de tambour-
m;;)Or. 

Joséphine Pessot a c c o m p a g n a son mari dans p l u 
sieurs campagnes c o m m e vivandière, d'où le surnom 
de la Cantinicre, sous lequel on la connaît à F ivrs . 
Les époux Cosyn firent ensemble la guerre de 1S70, 
dont ia vivandière supporta la fatigue e t les dangers 
avec beaucoup de courage e t d'énergie . 

Api e s la guerre , le tambour-major prit sa y tra i te 
e t v int *o r d i r e r k F ives , o ù i l e x e . ç a i t l a profession 
de t a i l h u r . V e u v e depuis 1882, Mme Cosyn, s'ajraat 
d'autres ressources q u e son travai l , s'est pbicée o a -
vr i i re chez une l iugere de la rue du Pr ieuré , Mlle 
Bouchez , qui la traite c o m m e sa sœur . 

T i è s pieuse, possédant en incurie t e m p s u n e i m a g i 
nation t i è s vive et touta fa i t méridionale , Mme Co-yn 
conçut un beau jour l' idée d ' a i l e r à U o m e à pied pour 
ass is ter aux fêtes jubi la ires . Cette ir.-piralion lu i vint 
dans les premiers jours d'août, et e l l e ne Cessait, i l : 
rèpétei à Aille B o u c h e z : « J e v e u s a l l er à Roaie ! 
j'Irai à pied. » 

Et ri .-n ne put la détourner de son pro';et, n i les 
difficultés du voyage , ni la l o n g u e u r ex trême d'une 
route i . i connue, ni le m a n q u e d ' a r g e n t : « L e bon 
Dieu tt aidera, répondi t -e l le a ses aai .es . » 

Ella va partir, quand e l l e fait dans l 'escalier de sa 
m maison une cnute assez grave qui lui demot 
la chevi l le droite 3t lui occas ioune d.-s douleurs in
ternes S a foi inal térable l a sout ient dans ce t t e épreu
ve. Cet accident ne l e découragé pas : « Je guérirai 
.. p i c n - p i t m e n t , d i t -e l le à Mlle Bouchez , et je par
t irai . » 

Et, en effet, au bout de quinze jours , e l l e es t réta
blie e t plus disposée que jamais à commencer son 
pè ler inage . Mais auparavant , en chrét ienne soumise , 
Mme Cosyn c o n s u l t e l 'autorité ecc lés ias t ique . Le vé
nérable curé de F ives lui répond : « Madame, je veux 
» bien autoriser votre dessein, mais à la condition 
» que le médec in vous jugera en état de supporter ce 
» long et pénible v o y a g e . » L'ancienne vivandière, 
grande , forte, bien ta i l lée , jou i t m a l g r é sa c h u t e , 
d 'une solide const i tut ion; auss i son médec in ne s op-
pose-t- i i pas â son projet. 

La voila donc partie; mais son pèlerinage pé Jcstre 
ne doit c o m m e n c e r qu'à Paris . El le prend le train 
jusqu'à la capitale , et le 2ô septvmbre, après une 
prière au Sacre-Ccnur de Montmartre, l ' intrépide pè
lerine, un bâton à ia main, un léger sac sur l 'épaule , 
qui t te P a n s par la porte d'Ital ie . 

E l l e faisait a ins i s e s c inq l i eues par jour, affrontant 
le mauvais t emps d'une âme toujours éga ie , logeant 
où e l le pouvait , car, faut-il le dire, e l l e ne fut pas 
toujours bien reçue dans l e s v i l les et les v i l lages o ù 
e l l e • 'arrêtai t . 

Ici , non loin de Màcoa, on la prend pour u n e folle 
e t on la moleste ind iguement ; la , dans le Dauphiué , 
c'est 1111 brigadier de g e n d a r m e i i e qui veut la pour
suivre pour vagabondage ; a i l leurs , ce sont l e s auoer-
g i s tes qui lui ferment l eur porte â cause de son mai
gre éciuipage. Au sortir de Grenoble , égarée par de 
fausses indicat ions , e l l e prend la route de Chambéry 
e t fait ainsi un long détour . 

Enfin, le 30 octob'r», Mme Cosyn arrive à la partie 
l a p lus pér i l l euse de son v o y a g e : la traversée du 
Mont-Cenis, non pas en c h e m i n da fer, mais sur u n e 
route couverte d'uae ne ige épais»» et plaine de fon
drières . B i en que seu le et â g é e de 57 ans , e l l e tr iom
phe de cet te épreuve , mais au prix de que l l e s diffi
c u l t é s ! 

Voic i c o m m e n t , dans son l a n g a g e s imple e t tou
chant , e l l e raconte a Mlle B juchez ce t te partie de 
son pèlerinage : 

» Je vous dirai que vendredi j 'ai marché pendant 
cinq heures dans la boue jusqu'à mi jambe.J'ai passé 
le Mont-Cénis, mais je croyais bien y rester, à cause 
de l 'épaisseur de l a n e i g e e t du froid e x t r ê m e . J'ai 
mis trois heures à gravir la m o n t a g n e . » 

La voila en Ital ie , où les obstac les se mul t ip l i en t 
devant e l l e . Mme Cosyn ne comprend nature l l ement 
pas un mot d'ital ien. Les autorités l 'accablent de 
vexat ions ; e n plus eurs endroi ts , ou lui refuse la lo 
g e m e n t ; des plu ies torrentie l les ia forcent de séj >ur-
ner i. Alexandrie ; enfin, à Rimiu i , e l l e e s t renversée 
par un buffle furieux qui ne lui fait h e u r e u s e m e n t 
aucun mal . 

Le 2'J novembre , deux mois après son départ de 
Paris , e l l e arriva enfla dans la Vi l l e Eterne l l e , où 
e l l e exci te dès lors l 'at tent ion universe l l e . 

Mine Cosyn se repose durant u n e quinzaine de 
jours, puis , voulant accompl ir un v œ u formé a Li l l e , 
e l le se rend, toujours à pied, à Loretto, soit encore 
un trajet de 328 k i l o m è t r e s . 

Dans la c i té de la Santa-Casa, e l l e tombe malade , 
des s u i t e s , parait-i l , de sa chute de F i v e s . I l lui faut 
e n t i e r à l 'hôpital , e t e l l e n'en sort que pour ass is ter 
a la fête jubilaire du 5 janvier. Mais cet te fois, sur 
l'ordre des médecins , e l l e va de Lorette à R o m e en 
chemin de fsr. 

Mme Co-yn est logée dans u n couvent de l a rtto 
Avuccio . Beaucoup de personnes vont l 'y visiter ; 
mais humble autant qu' intrépide, e l l e se dérobe le 
plu» possible à ces marques de cur ios i té . E l l e n'a pu 
cependant se dérober aux compl iments qua l 'ambas
sadeur français, M. l e comte Lefévre de Bèhalne , lui 
a adressés devant une nombreuse ass i s tance , i l y a 
que lques juurs. 

Mme Cosyn aurait v o u l u revenir de R o m e à pied ; 
mats l'état d e s . santé ne le lui permettrait pas sans 
d a e g e r , e t o n s'occupe de lu i procurer l e s m o y e n s de 
prendre le chemin de fer, car l 'humble l ingère est 
pauvre c o m m e Job . 

C'est pourtant u n e figura bien cur ieuse que c e l l e 
de oette pèlerine de c inquante-sept ans , e t o a ne peut 

s 'empêcher da s ' incl iner devant la pui s sance de la fol 
qui inspire e t fait réal iser d e s projets, e n apparnnee 
si audacieux et si extravagants aux y e n x d* monde ! 

E n t i rminant . non* formons un souhait : c'est q u e 
l a « pèlerine de R o m e « revienne en parfaite tante 
dans la bonne ville de Li l le . c. KBLKUN. 

NOUVELLES MILITAIRES 
N o m i n a t i o n s . — M. Lebel, l i eu tenant au 73e de 

l igne , e s t n o m m é à l 'emp'oi d'adjoint au trésorier du 
7âe de l igne . 

M. Fa> aiel l i , capita ine hors cadres , e s t replacé au 
Se de l igue en remplacement de M. Rabanit , nommé 
capita ine d'habi l lement . 

Sont nommés, au grade de l i eu tenant dans l 'armé* 
terri toriale: Ire région. 4e escadron de dragons , M. 
L e Normand de Lourmel d u Hotirmel ln . l i eutenant 
de cavalerie démissionnaire ; Ire réjrlon. 1er escadron 
de cavalerie l égère , M. D'gouves Dent incques , sous-
l i eutenant de réserve an 19a chasseurs ; i r e région, 
3a escadron de cavalerie l é g è r e , M. Schwob, sous-
l i eutenant de réserva au 9e hussards . 

E>t n o m m é au grad- de sous- l ieutenant : Ire région 
2e escadron de cavalerie , M. Ostermeyer , sous-offl-
cier de cavalerie territoriale. 

E c o l e s m i l i t a i r e s . — Les candidats ci-après â 
l'Eeole mil l ia ir* d'infanteri e n en lâ88 sont admis à 
subir l e s épreuves orales : 

1er rég iment : MM. Benêt de Montcarvi l le , s ergent 
fourrier; (Justin, id ; Prê tre , s e r g e n t major ; Tb iry , 
id . — 33s rég iment : MM. Arnaud, sergent; Grauwio, 
Id. ; Pe igné , sergent-major. — 43e régiment^— MM. 
Batidechon, Dissaux, serments majors. — 73e régi
ment : MM. Bel levi l la , adjudant; Bernard. Cai l ie jx , 
Comte, serments majors ; Kle in , s ergent ; Royer , ser
g e n t major. — S4e régiment : MM. Giandjean. ser-
(eefct; Liorel . sergent major. — 110c rég iment : MM. 
Bonvalot , adjudant; Monnot. sergent; R o m s g n y . S a -
vlgnat , adjudants. — 127e r é g i m e n t . MM. AlMé Com
patit, s ergents majors ; Marchand, s ergent ; Nico 'as , 
s e r g s n t major. — 14ôe r é g i m e n t : MM. Georges , R é 
gnant , s T c e n t s mniors. — 10 a batai l lon de chasseurs: 
M. Gondail l ier de T u g n y , s ergent . 

Il p a r a i t q u e l u n d i procha in le c o n s e i l m u n i c i 
pal v a s 'occuper de l a quest ion d a t h é â t r e e t Caire 
n n effort pour e n re l ever le n i v e a u a r t i s t i q u e . Le 
Consei l para i t d i sposé à a c c o r d e r pendant 6 m o i s 
de l 'année u n e s u b v e n t i o n m e n s u e l l e de 10 0 0 0 te. 
p o u r d e s représenta t ions d'opéra c o m i q u e . P e n 
d a n t l e s d e u x a n t r e s m o i s d e x p l o i t a t i o n , le d i 
rec teur n t r e c e v r a i t pas de s u b v e n t i o n e t c o m p o 
s e r a i t s o n s p e c t a c l e e n t o n t e l i b e r t é . 

H E N R I OB LA P I Q L E U I E . 

Lettre Lilloise 
L i l l e , l e 1 9 j a n v i e r . 

U n e a u d a c i e u s e é v a s i o n , — L e p a t i n a g e — L e 
M m t e d e W e l u n . — O b i t a n n i v e r s a i r e . —-
N o c e s d ' a r g e n t — L e g ê n e r a i B i l l o t . — L e 
b u d g e t m u n i c i p a l , l e n o u v e a u t a r i f d e s o c 
t r o i e s , l a p o m p e à v a p e u r . — L e s F a c u l t é s & 
L i l l e . — C o n c e r t d e s é t u d i a n t s . — D a n s l e s 
p a t r o n a g e s — C o n c e r t p o p u l a i r e . — R e p r é 
s e n t a t i o n s t h é â t r a l e s . — L a q u e s t i o n d u 
t h é â t r e . 

La m a i s o n c e n t r a l e de Loos qui a é t é le t h é â t r e 
d e p l u s i e u r s t e n t a t i v e s d ' é v a s i o n s les p l o s r o m a 
n e s q u e s t t des m i e u x c o m b i c é e s , v i e n t de la i s ser 
é c h a p p e r n n de ses d é t e n u s , le s i e u r Verfle'.d, a t 
t a c h é an chauf fage d e s f o u r n e a u x de la p r i s o n 
p o u r la fabr icat ion d u g a z . 

Ce Verf le ld q u i , e n g r i m p a n t s n r les h a n g a r s , 
é t a i t p a r v e n u à se g l i s s e r j u s q u ' a u s o m m e t d n 
m u r de c l ô t u r e , s 'est a u d a c i e u s e m e n t la i ssé c h o i r 
s u r l e t o i t d u p o s t e m i l i t a i r e e t d e là , a u m o y e n 
d'une c o r d e , r. p u a t t e r r i r s a n s ê i r e v u e t e n p l e i n e 
n u i t s'est s a u v é s a n s q u e , j u s q u ' i c i , o n a i t r e t r o u v é 
sa t r a c e . 

Il e s t probab le q u e Verf le ld , q u i é t a i t b e l g e , 
a u r a r e g a g n é son p a y s e n t r o t t a n t jon.r e t n n i t . 
Cette m a r c h e forcée é t a i t d 'a i l l eurs f a v o r i s é e par 
le t e m p s fro id , q u i s o l l i c i t e l e s m a r c h e u r s à a l 
l o n g e r l e p a s , e t q u i , p e n d a n t q u e Y i r f l e l d c o u r a i t , 
g e l a i t n o s r i v i è r e s e t p r é p a r a i t o n s n p e r b e c h a m p 
de p a t i n a g e a n x a m a t e u r s de c e g e n r e d e s p o r t . 
Déjà l a g l a c e e s t fondue , m a i s p e n d a n t q u e l q u e s 
j o n r s n o s p a t i n e u r s s'en sont d o n n é * à c œ u r j o i e 
d a n s les fossés d e l a porte d e C a n t e l e u à l a p o r t e 
ele D a L k e r q u e o u il y a q u e l q u e s a n n é e s à pe ine , 
n n v i e u x p a l i n e u r L i l l o i s , M . Canniss i e , m a l g r é 
se s 8 0 a n s , déf ia i t e n c o r e t o n t e la j e u n e s s e l i l l o i s e . 
M. Canni s s i e e s t m o r t , m a i s l es p a t i n e u r s ^ q u ' i l 
a v a i t o o i i g e a m m e u t é d ^ q u é s , c o n t i n u e n t v a i l 
l a m m e n t la t r a d i t i o n . 

On a a p p r i s c e t t e s e m a i n e , ^ L i l l e , la m o r t de M. 
le c o m t e de M e l u n q u i , r e n d a n t de l o n g u e s année.», 
fu t m ê l e à la v i e po l i t ique loca le .Conse i l l er m n n i -
pa i , c o n s e i l l e r g é n é r a l , d é p u t é , M. le c o m t e de 
Melun avji it é t é h o n o r é de t o u t e s l e s fonct ions p u 
b l i q u e s q u e confère le s n l f r a g e d e s è l e c t e u r s e t a v a i t 
e t? t u u j o n r s à la h a u t e u r de s o n m a n d a t . M . de 
M e l u n é t a i t u n h o m m e u n i v e r s e l l e m e n t e s t i m é , 
p r o f o n d é m e n t c a t h n l i q u e , s o u c i e u x d e s in térê t s des 
p a u v r e s ; il s 'éta i t efforcé d 'apporter à l a défense 
de sa foi t t des intè . 'èts o u v r i e r s , t o u t e s l es r e s 
s o u r c e s de ?on é n e r g i e e t de son zè le . M. l e c o m t e 
de M e l u n la i ss» p l u s i e u r s o u v r a g e s s u r l ' h i s t o i r e 
loca le , eiil r 'antres n n e h i s t o i r e d e s Etats de Lille, 
qui a m é r i t é l e s suf frages d e s j u g e s l e s p l u s s é 
v è r e s . 

E n Ciêmft t e m p s qu'on a p p r e n a i t l a m o r t d n 
c o m t e d« M e l u n , l e C o m i c e a g r i c o l e de l 'arron-
o i . ^ e m e u t da L i l l e fa i sa i t c é l ébrer e n l ' è g . i s e 
S i i n t - M a u r i c e , n u o b i t pour l«) r e p o s de l 'àc ie de 
c : : x de s e s m e m b r e s m o r t s d a n s l 'année . 

J,> C o m i c e « f r i c o t * a é t é fort é p r o u v é c e t t e 
Kuuee el f o n r.t i;rolog* n e c. m p t e pas m o i n s de 
l i v i z e n o m s inscr i t s eu 1887 , parmi l e s q u e l s c e n x 
de MM E o l t i a u e t Legrantt , d e Lecc l l e s , d é p u t e s 
•.lu N o r d . 

M a i s la s e m a i n e n'a pa* é t é t o u t e e n t i è r e c o n -
?acrèe a u d e u i l , e t n o u s a v o n s eu auss i d e s noces 
d 'argent , c e l l e de M. P r é v o s t , g é r a n t d u Nouvel
liste e t de la Dépêche. 

Ces noc«.s d'argent, o n t é t é ê g i y ê e s par d i s c o n 
c e r t s s érénades , piè ;es de v e r s e i c a d e a u x q u ^ les 
t y p o g r a p h e s , p lacés s o u s la c o n d u i t e da M. P r e -
v o - t , o n t v o u l u ofïr'.r a l eur re spec tab le chef. 

Un j o u r n a l par i s i en a r è p a n d a le b r u i t q u e le 
g é n é r a l B i l l o t q u i t t e r a i t p r o c h a i n e m e n t s u r sa d e 
m a n d e le c e m m a n d b m e n t d u 1er corps d 'armée e t 
s e r a i t r e m p l a c é à L i l l e p a r le g é n é r a l de Gal l i f e t . 

La n o u v e l l e s e m b l e se conf i rmer . 
Le g é n é r a l de Gal l i f e t a fa i t r é c e m m e n t n n e 

inspec t ion des p l a i e s forte.' d a N o r d e t ne l e s a u 
ra i t p a s t r o u v é e s d a u s u n é t a t de dé fense suff isant . 
Il s era i t e n v o y é à L i l l e e n v u e de s u r v e i l l e r e t 
d 'ac t iver l e s t r a v a u x j a g é * n é c e - s i i r e s p o n r f o r t i 
fier p lus c o m p l è t e m e n t n o t r e front ière d u N o r d . 

L a m u n i c i p a l i t é s 'occupe d 'é tab l ir s o n b u d 
g e t pour 1888 . Les r e c e t t e s o r d i n a i r e s e t e x t r a o r 
d i n a i r e s s ' é l è v e n t à 7 m i l l i o n s 6 5 0 , 1 7 1 , 6 0 l e s d é 
penses ord ina ire s e t e x t r a o r d i n a i r e s à 7 m i l l i o n s 
4 7 1 , 9 8 9 :>>) a v e c u n e x c è d e n t de r e c e t t e s d e p r è s 
de 185 ,000 fr . , m a i s i l f a u t r e m a r q u e r q u e l e 
chif fre d e s d é p e n s e s n s v i s e a b s o l u m e n t q u a l e s 
S ' r v i c e s i n d i s p e n s a b l e s , e t q u ' a u c u n e p a r t n 'es t 
f a i ' e a u x c o n s t r u c t i o n s , a m é l i o r a t i o n s , e t c . A u s s i 
ce r e l i q u a t de 185 0 0 0 (r. p a r a i - i l d e s p l u s m a i 
g r e s e t s e r a insu f f i sant . 

P o u r faire face a u x n é c e s s i t é s b u d g é t a i r e s de la 
v i l l e , o n a r e l e v é d e p u i s le p r e m i e r j a n v i e r , d m s 
d e s propor t ions assez s e n s i b l e s les tar i f s de l 'octro i , 
q u i dr ià à Li l la a t t e i g u a i c u t n u e l i m . t î e x a g é r é e , 
e t le pe t i t c o m m e r c e c o m m e n c e à se p l a i n d r e . 

C Î S p l a i n t e s s o n t d 'autant p l u s to^c'ecs q u e l e 
c h a p i t r e de l ' e n s e i g n e m e n t absorba des r e s s o a r c e s 
a b s o l u m e n t d i s p r o p o r t i o n n é e s a v e c les s e r v i c e s 
r e n d u s . 

La v i l l e de L i l l e a , d e p u i s q u e l q u e s j o n r s , n n e 
s e c o n d e p o m p e à v a p e u r . 

Il y a s i x a n s q u ^ c e t t e p o m p e é t a i t r é c l a m é e 
par l ' op in ion , la m u n i c i p a l i t é s 'est enfin e x é c u t é e , 
e t o n d i t q u e la p o m p e a é t é c o n s t r u i t e d a n s d ' e x 
c e l l e n t e s c o n d i t i o n s q u i l o i a s s u r e n t n n e g r a n d e 
force da project ion e t n n rap ide d é b i t d 'ean . E l l e 
se: a r t m i s é e à l 'us ine à g a z d e W a z e m m e s , d o n t 
la d i r e c t i o n s 'es t e n g a g é e à t e n i r des c h e v a u x 
p r î t s j o u r e t n n i t , p o n r l e t r a n s p o r t i m m é d i a t d e 
c e t a p p a r e i l s u r les l i e u x dn s i n i s t r e e n c a s d ' in
c e n d i e . 

La m u n i c i p a l i t é s ' occupe a c t i v e m e n t de la c o n s -
t r n c t i o n d e s b â t i m e n t s n é c e s s a i r e à l ' i n s t a l l a t i o n 
d é f i n i t i v e d e s f a c u l t é s de dro i t e t de l e t tres a L i l l e . 
L 'op in ion r é c l a m e q n e l e s c o n s t r u c t i o n s s o i e n t 
m i s e s un c o n c o u r s e n t r e l e s a r c h i t e c t e s d u d é p a r 
t e m e n t , m a i s j u s q u ' i c i l ' a d m i n i s t r a t i o n n'a pria 
a u c u n e r é s o l u t i o n é c e s u j e t . 

Les é t u d i a n t s d e s F a c u l t é s c a t h o l i q n e s o n t d o n n è 
c e t t e s e m a i n e l e u r c o n c e r t a n n u e l ; l e s soc i é ta i re s 
d e s p a t r o n a g e s de M o u l i n s - L i l l e et de S t -Miche l 
o n t é g a l e m e n t d o n n e d e s s o i r é e s r é c r é a t i v e s q u i 
t o u t e s o n t e u n n t r è s v i f s u c c è s . 

L e s c o n c e r t s p o p u l a i r e s o n t r e c o m m e n c é d i m a n 
c h e la sér ie d e l e u r s a u d i t i o n s . Oa a c o n s t a t é a v e c 
p la i s i r q u e l 'orches tre s 'é ta i t s e n s i b l e m e n t a m é 
l iore d e p u i s l 'an dern ier ; l e s i m p e r f e c t i o n s , l e r e 
l â c h e m e n t q u ' o n ln i r e p r o c h a i t j u s t e m e n t o n t d i s 
p a r u . 

A n t h é â t r e n o n s a v o n s e u u n e p r e m i è r e , l ' £ x -
piation de Savcly, p a r M m e H e n r y Grene l le ; c ' e s t 
u n d r a m e q u e l c o n q u e , m a l l a i t , p e n i n t é r e s s a n t 
e t q u i n e v a u t pas q u ' o n s'y a r r ê t e . 

C n n o n s a d o n n e n n v i e u x v a « d e v i l l e , l e s Sonnes, 
de M . C o n a i l h a c q n i a e n b e a u c o u p de s u c c è s , b i e n 
qu ' i l a i t p i n s d e t r e n t e a n s d e d a t e . L a d o n n é e e n 
e s t a m u s a n t e fort g a i e e t de bonne c o m p a g n i e . 
E l l e a s e r v i de t h è m e à d 'antres p i è c e s q u i s e n t 
v e n u e s d e p u i s . Jes Domestiques en tr 'autrec , « t 
q u i ne s o n t p a s s e n s i b l e m e n t p l u s drôles?, p o u r 
n 'ê tre q u ' o n p l a g i a t . 

R O U B A Ï X 
L ' é p u r a t i o n d e 1 E s p i e r r e L a P r é f e c t u r e 

v i e n t de faire pub l i er le t a b l e a u d e s offres l é g a l e s 
f a i t e s a u x p r o p r i é t a i r e s o n locata ires d e s i m m e u 
bles e x p r o p r i é s p o u r l ' ins ta l la t ion , à L e e r s e t à 
W a t t r e l o s , de l 'us ine d ' é p u r a t i o n . 

Il y a d o u z e propr ié tés a t i e i n t e s . E l l e s a p p a r 
t i e n n e n t à M . H e n r i - V i c t o r D e l a a n o y , i Leers 
( F r a n c e ) , a u x enfant s Hespe l , à Leers ( B e l g i q u e ) , 
a M. L e r o y - B a r b i e u x , à Leers ( F r a n c e ) , a M . Fran
ço i s D e r a c h e , à E s t a i m p n i s , e t à M. A u g u s t e D n -
b r n l e , à E s t a i m p u i s . 

L S B é p h é m é r i d e s r o u b a i s i e . n n c s . — On a 
v n d a n s nos i n f o r m a t i o n s g é n é r a l e s q u e le g o c -
vernem-înt e t l e s C h a m b r e s s o n g e a i e n t à demander 
à t o u t e s l e s c o m m u n e s l e u r h i s to i re locale s o n s 
f o r m e d 'ephèmér i i l e s . 

P o u r R o u b ^ i x , l ' œ u v r e e s t t o u t e prê te . 
N o t r e a r c h i v i s t e , M . L e a r i d a n - T e s t e l i n e t son 

fils, M . l 'abbé L e u r i d a n , o n t p u b i é d a n s n o s c o 
l o n n e s les é p h é m é r i d e s de n o t r e h i s to i re c o m m e r 
c i a l e , i n d u s t r i e l l e et c h a r i t a b l e . 

E l l e s o n t é t é ensu i t e r é u n i e s e n v o l u m e . 

L a r é p é t i t i o n g é n é r a l e d u C i r q u e d ' A m i -
t e u i s . — La r è p è t . t i o n g é n é r a l e d e j e u d i so ir i 
é t é u n e v é r i t a b l e r e p t è » e n t a t i o n , q u i a c o m m e n c é 
à l ' h e u r e d i t e e t q u i a m a r c h é t r è s r o n d e m e n t — 
s a c s retards e t sans accrocs . Oa e n t r a i t par la m e 
d e s L o n g u e s - H a i e s , d a n s l a q u e l l e s t a t i o n n a i t n n e 
l o n g n e file de v o i t u r e s , et on se t r o u v a i t a u s s i t ô t 
d a n s le j o y e u x bran le b i s d e s cou l i s s e s : l e s c l o w n s 
g a m b a d a i e n t e n se j e t a n t des l azz i s , l e s g y m n a -
s i a r q u e s e s s a y a i e n t l e u r s e x e r c i c e s , l es e c u y e r s 
e x a m i n a i e n t le h a r n a c h e m e n t de l e u r s c h e v a u x . 
C h a r m a n t , l e c o s t u m e d e s e c u y e r s : g i l e t b lanc e t 
h a b i t noir à b o u t o n s d'or ; p a n t a l o n g r i s co l lant , 
m a i n t e n u par d e s tons p ieds s u r la b o t t e v e r n i e . 
J 'aperçois M. P h i l i p p e Piessew, le coiffeur de l a 
r u e S t - G e o r g e s , q u i regarde t o u s les ar t i s t e s d 'oa 
a ir de c o m p l a i s a n c e . C'est l n i , p a r t i t - i l , q u i l e s a 
fr isés et p o u d r é s . T o n t s ' exp l iqne . 

N o n s p é n é t r o n s d a n s la v a s t e sa l l e ,b ien éc la i rée , 
m a i s a u x t r o i s q u a r t s v i d e . 11 e s t vra i q u e les 
s p e c t a t e u r s q n i s o n t là a p p l a u d i s s e n t si b r u y a m 
m e n t qu'on les cro ira i t t ro i s fois p l u s n o m b r e u x . 
E t , d e fa i t , i l y a l i en d 'applaudir , e t do bisser , e t 
de r a p p e l e r . N o u s s o m m e s t o u t é m e r v e i l l é s de c e 
q u e n o n s a v o n s v u . P o u r t a n t , i l f a o t n o u s 
arrê ter ici — U O J S l 'avons p r o m i s — p o u r ne p o i n t 
déf lorer l a représenta t ion . L a c o n s i g n e est d u r e , 
e n v é r i t é . J 'aurais bien v o u l u m e n t i o n n e r c e r t a i n s 
n u m é r o s o n , t o u t au m o i n s , décr ire q u e l q u e s - u n s 
ries br i l lants c o s t u m e s q u e t o u s a v o n s v u s : h a b i t s 
r o n g e s , t u n i q u e s b lanches , fracs b l e u s , e t • . , m a i s 
je su i s e b l i g d d'attendre la r e p r e s e n t a i i o n . 

S a m e d i so i r ,par e x e m p l e , j e m e d é d o m m a g e r a i . 
La sa l l e é t a i t e n t i è r e m e n t l o u é e il y a q u e l q u e s 

j o u r s . T o u t e f o i s les re tardata ires p o u r r o n t e n c o r e 
se procurer des p l a c e s , c e r t a i n e s p e r s o n n e s s e t r o u 
v a n t e m p ê c h é s , par s u i t e d'nn deni l ,d 'ass i s ter à la 
r e p r è s e n t a l i o a de s a m e d i , l a q u e l l e a p p o r t e r a à 
l ' Œ u v r e des V i e i l l a r d s , u n e s o m m e d'autant p l u s 
cons idérab le q u e les m e m b r e s d u Cirque d'Ama
teur o n t pris à l e u r c h a r g e l e s frais qu'Us o n t d û 
l a i r e . G. U. 

N o u s a v o n s a n n o n c é h i er d a n s la c o l o n n e 
r é s e r v é e à T o u r c o i n g , q u ' u n e part i e d e s l a i n e s 
v o l é e s l a s e m a i n e d e r n i è r e d a n s les m a g a s i n s d u 
t i s s a g e E l o y - D a v i l l i e r a v a i e n t é t é a c h e t é e s par u n 
n é g o c i a n t de T o n r c i n g . 

Ces m a r c h a n d i s e s a v a i e n t é t é ache tées par ce 
n é g o c i a n t à u n m a r c h a n d d e d é c h e t s d e R o u b a i x , 
Franço i s D a r a o r t i e r , qui h a b i t e r u e d u F o n t e n o y . 

M . A c c o l a s , c o m m i s s a i r e d u quar t i er , v i e n t d e 
p r o c é d e r a s o u i L t - r r o g a t o i r e . 

D n m o r t i e r p r é t e n d qu ' i l a a c h e t é c e s l a i n e s 
(321 k i l o g s ) , à u n i n d i v i d u qu' i l n e connaî t n i de 
v u e , ni de corn . 

U a t e n u e n o u t r e c e r t a i n s p r o p o s q u i s o t t da 
n a t u r e & c o m p r o m e t t r e u n a u t r e m a r c h a n d d e 
d é c h e t s , son c o l l è g u e , F é l i x P e r c q , q u i h a b i l e m e 
d e l à B a l a n c e . 

T o u s d e u x o n t é t é a r r ê t é s , e t i m m é d i a t e m e n t 
e n v o y é s à L i l l e , i l ' ins truct ion q u i s a n s d o u t e , 
éc la irera les po in t s obaurs de c e t t e affaire . 

D a m o t t i e r a, p a r a i t - i l , v e n d u a u p r i x de 4 fr 2 5 
le k i l o g r a m m e la l a m e e n q u e s t i o n , d o n t l e p r i x 
réel e s t de (J francs . 

J e u d i 2 févr ier p r o c h a i n , d e 2 â 5 b e u r e s . i l s e r a 
p r o c è d e , dans l'une des ̂ a^es de l ' h ô t e l - d e - v i l l e , à 
t u e inform. i t ion de c o m m o d o e t i n c o m m o d o . s n r l a 
d e m a n ù e de M. Pelir.cl , rue d u M o u l i n , t e n d a n t a 
o b t e n i r l ' a u ' o r i f a t i o n d'établ ir u n e b r i q u e t e r i e 
s u r u n terra in s i t n é â p r o x i m i t é de la f e r m e M a u -
fa i t . 

L e s p l a n s sont déposés a u s e c r é t a r i a t de la 
Mair ie o ù les intéressés p e u v e n t e n prendre c o u -
n a i s s a n c e . 

E c h e n i l ' . a g o . — H a n n c t o n n a g e . — C o n 
s e r v a t i o n d e s p e t i t s o i s e a u x . — U n arrê té 
pré fec tora l v i e n t d'être p n b l i è , c o n c e r n a n t l ' èehe-
n i l l a g e des arbres , h a i e s e t b u i s s o n s . 

L e s frais d ' ccben i l ' age s o n t i l a c h a r g e : 1 ' d e s 
p r o p r i é t a i r e s , f ermiers o u o c c u p e n r s , p o n r les 
p r o p r i é t é s p a r t i c u l i è r e s ; 2 ' d e s c o m m u n e s p o u r l e s 
b i e n s c o m m u n a x , l es p laces e t les p r o m e n a d e s p u 
b l i q u e s ; 3 ' de l ' A d m i n i s t r a t i o n d e s D o m a i n e s p o n r 
les terrains d o m a n i a u x non a f f ermés .Vo ic i q u e l q u e s 
o b s e r v a t i o n s r e l a t i v e s à l ' é c h e n i l l a g e : 

Le m o d e le p i n s r e c o m m a n d é p a r l e s s a v a n t s , 
l e s p r a t i c i e n s , l es a s s o c i a t i o n s a g r i c o l e s p o u r d é 
t r u i r e les h a n n e t o n s , c o n s i s t e â s u r p r e n d r e c e s i n 
s e c t e s , l e m a t i n , s u r l e s arbres e u i l s s o n t e n c o r e 
e n g o u r d i s par la fra îcheur de la n u i t . En a g i t a n t 
l ' a r b r e , i l s t o m b e n t f a c i l e m e n t e t o n p e u t l e s r e 
c u e i l l i r . En o u t r e , c o m m e les h a n n e t o n s s ' é lo i 
g n e n t p e u du l i eu o ù i l s s o n t v e n u s s ' é tab l i r a p r è s 
ê t r e sor t i s dn s o l , si e h r q r e p r o p r i é t a i r e d ' enc lo s 
o u ^e j a r d i n a s o i n de p r a t i q u e r lo h a n n e t o n n a g e 
a v e c p e r s é v é r a n c e p e n d a n t les p r e m i e r s j o u r s d e 
l e u r a p p a r i t i o n , a v a n t q u e l e s f e m e l l e s t e c o n d é e s 
a i e n t p u déposer l e a r s œ u f s d a n s les t e r r e s m e u 
bles ; si la d e s t r u c t i o n d e c e u x q u i se t r o u v e n t 
d a n s les c h a m p s , s u r les r o u t e s e t a la l i s è r e d e s 
b o i s e t forêts e s t en^ourag^e , r>n p e u t a r r i v e r f a c i 
l e m e n t â é v i t e r l e s d é g â t s d o n t c e s i n s e c t e s m e n a 
c e n t l e s r é c o l t e s . 

Les p o u l a i l l e r s r o u l a n t s s o n t r e c o m m a n d é s 
c o m m e très eff icaces pour la d e s t r u c t i o n d e s v e r s 
b lancs q u i sot i t l es l a r v e s des hannetons .L^s i e u n e s 
porcs , e n é t a n t t r è s f r i a n d s , p e u v e n t ausc i ê t r e 
a v a n t a g e u s e m e n t u t i l i s é s . 

On i n d i q n c l ' emplo i de d é c h e t s de la ine , l ' e x p é 
r i e n c e a y a n t d é m o n t r é q n e là o ù 1» s o l é t a i t f e r t i 
l i s é a l 'aide de c e m o y e n , o n n e r e n c o n t r a i t pas d e 
v e r s b l a n c s . 

La C h a m b r e c o n s u l t a t i v e d ' a g r i c u l t u r e d e l 'ar 
r o n d i s s e m e n t d e Li l l e i n d i q u e e n c o r e l ' e m p l o i d e s 
cendres p y r i t e u s e s , p a r f a i t e m e n t p u l v é r i s é e s e t 
m ê l é e s à la g r a i n e d ' e n s e m e n c e m e n t , a i n s i q u e c e 
lui d u se l m a r i n ajeintè tu purin o u m ê m e à l ' eau 
p u r e , à ra i son d e 3 0 0 k i l . par h e c t a r e . 

Enf iu , i l e s t p a r t i c u l i è r e m e n t prescr i t d 'assurer 
la p r o t e c t i o n d e s p e t i t s o i s e a u x , q u i s o n t l e s d e s 
t r u c t e u r s n a t u r e l s des v e r s b l a n c s e t d e s i n s e c t e s 
n u i s i b l e s à l ' a g r i c u l t u r e . 

Le Consei l généra l a d é c i d é q u e des p r i m e s d ' e n 
c o u r a g e m e n t p o u r la d e s t r u c t i o n d e s h a n n e t o n s 
pourront ê tre accordées . 

N o t r e c o r r e s p o n d a n t d e L i l l e n o u s a fa i t 
a n n o n c e r l u n d i d e r n i e r q u ' u n r o u b a i s i e n M . F e r 
d i n a n d P o n s e e l e . m é c a n i c i e n , a v a i t é t é a r r ê t e , r u e 
d e s Douz:> A: ô t r e s p o u r a v o i r d o n n é u n c o u p de 
c a n n e à M. E u g è n e Mat , s c u l p t e u r . 

C o m m e n o u s l 'avons d i t , M. P o n s e e l e a è t è a r 
r ê t é , m a i s o n l'a r e l a x é l e l u n d i m a t i n . 

M. P o n s e e l e r e v e n a i t d i m a n c h e so ir d ' a n v i l l a g e 
v o i s i n o ù i l é t a i t a l l é o p é r e r u n p a i e m e n t ; i l 
n 'éta i t n u l l e m e n t i v r e , n o u s d i t - i l , e t c'est e n s e 
d é f e n d a n t d ' u n e a g r e s s i o n n o c t u r n e qu ' i l a f a i t 
u s a g e d e sa c a n n e . 

N e p a s c o n f o n d r e . — M. E m i l e D u b r n l e , c a -
bare t i er , p l a c e d u T r i c h o n , n o u s p r i e d 'annoncer 
qu' i l n'a r i e n de c o m m u n a v e c s o n h o m o n y m e , 
condamné jeudi en correctionnelle pour mendi
cité. 
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